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Pour avoir accompagné des personnes en butte 
à de sérieuses maladies, j’ai appris d’elles que, 
souvent, le courage consistait à faire “quand 
même”. N’avoir plus aucune énergie et cepen-
dant poser tel petit acte “quand même”.  
Offrir ce petit plus que l’on se sent incapable de 
donner. Oser relever un défi, aussi minime soit-
il. Si nous savons bien observer, nous verrons 
en fait beaucoup d’actes de courage autour  
de nous, et vraisemblablement dans notre 
propre vie.
Le courage est aussi d’affronter sans crainte les 
conséquences de nos actes. C’est un aspect de 
la responsabilité personnelle : répondre de ses 
paroles ou de ses actes, sans crainte.
Dans ce monde si mouvant, si prompt 
aujourd’hui à démonter tout ce qui paraissait 
stable et acquis concernant la vie humaine,  
le courage est bien nécessaire pour suivre Jésus 
en gardant sa parole et ses commandements. 
“C’est par votre persévérance que vous  
obtiendrez la vie”, affirme Jésus (Luc 21,19).
Le carême est bienvenu pour nous réapprendre 
ce courage de la persévérance.  
Et le Temps pascal qui suivra nous donnera  
de goûter la joie d’être persévérant.
Puissent les pages qui suivent nourrir en nous  
le goût d’être courageux, avec persévérance.

Éditorial

Triduum pascal

6e jour : la Passion du Seigneur,
• Jeudi saint - 6 avril 
Messe de la Cène du Seigneur à 19 h 30 
Adoration au Reposoir jusqu’à minuit.

• Vendredi saint - 7 avril 
Jour de jeûne demandé. 
Office des Lectures et Laudes à 9 h 
Chemin de Croix : 11 h 45 pour les enfants 
(cour). 12 h 30 (Champ de Mars).  
15 h (église) 
Confessions dans l’après-midi 
Office de la Passion à 19 h 30

7e jour : le Seigneur au tombeau
• Samedi saint 8 avril - jour de jeûne conseillé 
Office des Lectures et Laudes à 9 h 
Temps spirituel de 10 h à 12 h 
Chapelet à 17 h 
Office du milieu du jour à 12 h 
Vêpres à 18 h 30

8e jour : la Résurrection du Seigneur - 
solennité de Pâques
• Nuit du samedi 8 au dimanche 9 avril 
Vigile pascale à 6 h

• Dimanche de Pâques - 9 avril 
Messes à 11 h et 19 h

Accueil dans l’église
Du lundi au vendredi de 10 h à 12 h, 
de 15 h à 17 h 15 et de 18 h 15 à 19 h  
(hors vacances scolaires)
accueil@saintleon.com

HORAIRES DES MESSESHORAIRES DES MESSES

Agenda de printemps

Dimanche 2 avril Les Rameaux

Mardi saint, 4 avril Journée du pardon

Dimanche 16 avril Premières communions

Du dimanche 30 avril au vendredi 
5 mai Pèlerinage familial à Rocamadour

Du vendredi 2 au dimanche 4 juin
Journées d’amitié

Dimanche 11 juin  
Premières communions. Professions de foi.
Procession du Saint-Sacrement à 16 h 45

Dimanche 18 juin
Messe d’envoi des camps scouts

Samedi 24 juin
Ordinations sacerdotales à Saint-Sulpice

Dimanche 25 juin
Messe d’au revoir paroissial

Vous trouverez également toutes les informations 
concernant la vie de la paroisse sur le site de la 
paroisse www.saintleon.com

Père Emmanuel Schwab,
curé
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Les journées d’amitié 
du 2 au 4 juin

Un week-end festif, amical et familial  
se prépare assurément à Saint-Léon ! 
Paroissiens, habitants du quartier, venez 
nombreux à ces belles journées annuelles ! 
Comme les années précédentes, des 
spectacles d’enfants, de nombreux stands, 
des jeux dans la cour (samedi et 
dimanche) animent ces joyeuses journées. 
Rendez-vous 11 place du cardinal 
Amette, le vendredi 2 et samedi 3 juin  
de 10 h à 18 h et le dimanche 4 juin  
de 10 h à 17 h.

106
C’ est le nombre de paroisses  

dans le diocèse de Paris.

Le chiffre

• Braderie de vêtements  
de printemps à Saint-Léon  
du 31 mars au 2 avril

Comme chaque année, l’AFC 
(Association familiale catholique)  
de Saint-Léon organise sa braderie de 
printemps (vêtements en parfait état 
pour petits et grands).  
Elle est ouverte à tous !  
Du 31 mars au 2 avril, venez nombreux 
au 11 place du cardinal Amette, 75015.

À NOTERÀ NOTER

Cette année, la paroisse accueille 
15 jeunes adultes qui se 
préparent au sacrement de 
baptême. Une vraie “grâce”  
au cœur de ces temps troublés !
Ces catéchumènes, chacun avec 
son accompagnateur ou 
accompagnatrice, vont apprendre 
à découvrir toujours plus et mieux 
la personne du Christ et la Parole 
de Dieu, deux fois par mois avec 
le Père Schwab, curé de la 
paroisse.
Ils entrent aussi dans une 
communauté chrétienne.

Faisons-leur bon accueil et prions 
pour eux et avec eux au cours des 
messes de ces cinq dimanches de 
carême. La spontanéité et la 
vivacité de leurs témoignages, 
leurs actions de grâce exprimées 
au long de ce parcours sont un 
formidable encouragement à 
notre fidélité dans la foi. 
Cinq d’entre eux, Ingrid, Juliette, 
Misha, Robin et Charlotte, 
recevront le baptême lors de la 
veillée de Pâques prochain.
Ils entreront alors dans l’Église. 
Venez partager leur joie à Pâques.

4e édition  
de la Journée  
des femmes  
à Saint-Léon

C’est désormais, un rendez-
vous : cette journée qui s’est 
déroulée le 28 janvier devient 
une véritable rencontre 
fraternelle ! Environ 120 femmes 
ont débarqué avec le sourire 
dans la cour du foyer.  
Café/croissant, discussions et 
retrouvailles. Les groupes se 
sont formés pour aller à la 
chapelle de la Visitation où les 
accueillait le Père Schwab. “Je te 
bénis, Seigneur, pour la merveille 
que je suis”, était le thème du 
jour. Anne Talbourdel et Fleur 
Nabert, jeune sculptrice de 
mobilier liturgique, ont témoigné. 
Anne a parlé du corps.  
Fleur, du talent et du travail ! Une 
journée qui a tenu ses 

promesses ! Une résolution ? : 
“S’accueillir soi-même tel que 
l’on a été donné à soi-même par 
le Créateur… cultiver et garder 
ce qui nous est donné pour le 
conduire à sa perfection”  
(E. Schwab, Le Lien n°110)
MERCI de tout cœur à Anne 
Talbourdel et son équipe pour 
toutes leurs attentions et leur 
accueil chaleureux.
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15 catéchumènes cette année à Saint-Léon
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À Saint-Léon, orthodoxes et catholiques 
rassemblés dans la prière et le chant
Ce dimanche 22 janvier fête 
la semaine de prière pour 
l’Unité des chrétiens (18-
25 janvier) : c’est pour 
s’inscrire dans cette intention 
que la messe de 11 h à Saint-
Léon a réuni catholiques et 
orthodoxes.

C’ est un malencon-
treux hasard qui 
a offert à notre 
paroisse une occa-

sion de concrétiser ce partage 
de prières : l’église de la paroisse 
orthodoxe russe de Saint-
Séraphin de Sarov, située 91 rue 
Lecourbe, a été sinistrée en avril 
dernier : un incendie acciden-
tel en a détruit tout l’aménage-
ment intérieur. Le Père Schwab, 
curé de la paroisse, a donné asile 
cultuel à nos voisins dans la 
crypte de Saint-Léon pour toute 
la période de remise en état de 
l’édifice qui devrait s’achever au 
printemps. L’occasion de célébrer 
ensemble cette semaine de l’Unité 
des chrétiens était trop belle !

Dans une église bondée, la grand-
messe du dimanche 22 a ainsi 
été célébrée par les prêtres de 
Saint-Léon. Ils ont été rejoints 
par les pères Cernokrov et Presty, 
entourés d’une garde impression-
nante d’une vingtaine d’enfants 
de chœur ; une Guide d’Europe 
porte-drapeau ajoutait à la solen-
nité. L’homélie du P. Schwab a 
invité les paroissiens à éviter les 
petites polémiques internes, à ne 
pas céder au goût bien français 
de La Zizanie… recommandant 
d’ailleurs la lecture d’un célèbre 
album de ce nom, une BD d’Asté-
rix, qui “devrait être dans toutes 
les bibliothèques” !

Riches ornements

À l’issue de la messe, une proces-
sion conduite par tous les célé-
brants revêtus de riches orne-
ments liturgiques et de chapes 
brodées, a fait le tour de l’église 
Saint-Léon en chantant. Au 
retour, pour clore la cérémonie, 
le P. Schwab et le P. Cernokrov, 
côte à côte, ont chacun récité une 
prière. Après un hymne magni-
fique de la chorale orthodoxe, 

toute l’assemblée tournée vers la 
chapelle de la Vierge, guidée par 
la chorale d’Anne Talbourdel, a 
entonné un émouvant Magnificat.
Pour achever cette priante et 
joyeuse matinée, un déjeuner 
avait été prévu dans la salle Saint-
Paul où les paroissiens avaient 
apporté divers jambons, tartes et 
salades. Une bonne cinquantaine 
de participants des deux commu-
nautés ont partagé les tables avec 
leurs pasteurs auxquels s’étaient 
jointes quelques personnalités 
de notre quartier, tel le Frère 
Gennaro, des Frères de la Charité 
(la Communauté de Mère Teresa) 
revenu rue Violet après un temps 
d’absence. Un déjeuner riche de 
rencontres avec les paroissiens et 
les responsables du Cercle œcu-
ménique du XVe arrondissement 
qui invitaient les participants à 
une prochaine réunion en l’église 
luthérienne de la rue Quinault.
Des retrouvailles, de riches 
échanges, des projets d’actions 
communes. C’était une belle et 
prometteuse journée d’amitié.

Le Lien
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Le père Schwab 
et le père Cernokrov.
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A ndré Miquel, l’un de 
nos plus anciens et 
fidèles paroissiens, 
nous a quittés le 

27 décembre 2022. Né en 1928, 
ce grand intellectuel, ancien élève 
de l’École normale supérieure 
(ENS) et agrégé de grammaire 
et docteur ès Lettres, fut dans 
sa jeunesse un grand voyageur. 
Ses voyages d’études et de mis-
sions culturelles l’ont mené du 
Maghreb, en 1946, à la Syrie, en 
Éthiopie, en République arabe 
unie en 1961, et en Égypte. Il y fut 
mis en prison pendant six mois, 
victime des tensions diploma-
tiques du moment entre l’Égypte 
du colonel Nasser et la France du 
Général de Gaulle. Cet épisode 
douloureux n’a pas compromis 
son amour ébloui pour la civili-
sation arabe des époques clas-
siques, dont il allait devenir l’un 
des plus éminents spécialistes. À 
partir de 1962, il mena dans ce 
domaine une brillante carrière 
universitaire, d’abord à Aix, puis 
à Paris (Sorbonne Nouvelle).

Bibliothèque nationale
et Collège de France

Il fut aussi pendant ce temps, 
à l’instigation du ministère de 
l’Éducation nationale, le res-
ponsable de plusieurs missions 
importantes concernant l’État et 

l’avenir des bibliothèques univer-
sitaires et il a été nommé directeur 
de la Bibliothèque nationale et du 
Collège de France, deux de nos 
plus prestigieuses institutions.
Mais ce grand islamologue chré-
tien a surtout été l’auteur de nom-
breux essais et livres savants sur 
la littérature arabe, dont il était 
l’un des meilleurs connaisseurs : 
citons, parmi de nombreuses 
publications, L’Islam et sa civili-
sation en 1968, sa monumentale 
Géographie humaine du monde 
musulman jusqu’au milieu du 
XIe siècle en quatre volumes 
(1973-1988), sa Littérature arabe 
(1981), et surtout sa nouvelle tra-
duction des Mille et une nuits en 
2005 qui a fait date dans l’histoire 
de ce grand classique de la littéra-

ture de tous les temps et de tous 
les pays.
Homme de grande culture, 
homme aux confins de deux 
cultures, ce grand érudit poly-
glotte avait su conserver de son 
Hérault natal une faconde, une 
ouverture à l’autre et un humour 
qui séduisaient tous ceux qui 
l’approchaient.
André Miquel avait rejoint 
l’équipe du Lien à la fin des 
années 1990 et lorsque sa santé 
le lui permettait, il participait 
aux réunions de préparation des 
numéros ; sa méditation sur la 
prière du Notre-Père (pour les 
Noëls de 1999 et 2000) est res-
tée dans les mémoires. De même 
à propos de son livre de témoi-
gnage bouleversant qu’il avait 
écrit après la mort d’un enfant, 
Le Fils interrompu (1971). Et plus 
récemment, nous avons dialogué 
avec lui à l’occasion de la sortie 
d’un petit livre, son dernier : Avec 
la Bible au fil des jours (2022). 
Un journal de lecture du texte 
sacré par un chrétien toujours 
en recherche, une méditation qui 
pourrait figurer dans toutes les 
bibliothèques familiales.
Le président de la République a 
salué d’un hommage appuyé la 
disparition de ce grand savant qui 
fut notre ami et qui nous a hono-
rés de ses contributions.

L’équipe du Lien

ANDRÉ MIQUEL (1928-2022)

Adieu à notre ami
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Plomberie - Couverture 
Chauffage - Maçonnerie

CLAIRON ENTREPRISE
23, rue d'Ouessant - 75015 PARIS

Tél. : 01 47 83 88 40
E-mail : info@clairon.org

  

Benoît Rigolot
Expert-comptable

Commissaire aux comptes

www.aciem-audit.fr 
contact@aciem-audit.fr

Tél. : 01 44 75 57 3601 44 75 57 36
2, Passage du Guesclin - 75015 Paris
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Le C3B, un lieu chrétien d’animation 
culturelle et sportive ouvert à tous

J érôme Blanchet, le pré-
sident enthousiaste et 
dynamique que nous 
avons rencontré pré-

cise : “Le C3B est une associa-
tion, une des plus importantes 
du XVe arrondissement. C’est un 
“Carrefour” au sein de trois quar-
tiers (St-Léon, Saint-Jean-Baptiste, 
Saint-Christophe-de-Javel)  ; 
“Chrétien”, car nous essayons de 
le rendre le plus accueillant, et 
“Culturel” offrant un large panel 
d’activités ludiques, sportives, et 
spirituelles… J’insiste aussi sur 
la propreté des locaux, cela fait 
partie du sens de l’accueil… !”

L’histoire du C3B

Au départ, en 1976, c’est une ini-
tiative d’un prêtre du XVe arron-

dissement et de Mme Marie-Paule 
Levassort : ils lancent une asso-
ciation du tout nouveau quartier 
Front-de-Seine, sur la dalle de 
Beaugrenelle, pour drainer une 
population de toutes catégories 
sociales, et de tous âges, propo-
sant environ 25 activités (phy-
siques, manuelles, intellectuelles, 
spirituelles). Le succès est là. En 
2008, les locaux s’agrandissent 
et se déplacent à proximité, rue 
Emeriau, dans les anciens courts 
de squash. On triple le nombre 
d’activités.

Et aujourd’hui

Avec 90 % des adhérents du XVe, 
le C3B poursuit un rôle social et de 
quartier évident. “Nous sommes 
à l’écoute des familles et de leurs 

difficultés ponctuelles, explique 
en souriant Charlotte Rebillat, la 
directrice. "Les animateurs sont 
très fidèles. Certains sont avec nous 
depuis 30 ans. Vous le voyez, il y a 
une bonne ambiance !” Et en effet, 
au même moment sort joyeuse-
ment une vingtaine d’enfants de 
leur cours de “Ludi gym”, pour 
récupérer au plus vite leur trotti-
nette sagement rangée dans la… 
trottibox.
Le C3B, avec ses 70 activités, fonc-
tionne comme toute association, 
avec son conseil d’administration. 
Mais il entretient des liens étroits 
et actifs avec un bureau pasto-
ral (au nom des trois paroisses 
environnantes) et avec la mairie 
du XVe (Forum des associations, 
Forum des sports). Le vaste panel 
d’activités est assuré par des ani-
mateurs et enseignants indépen-
dants (seuls trois sont salariés du 
Centre).

Aspect chrétien

Donnant sur le hall d’entrée, l’ora-
toire Saint-Jean-Paul II, discret 
lui aussi malgré une croix monu-
mentale sur la porte, accueille 
la messe du vendredi (12 h 15). 
Une décoration chaleureuse en 
bois et une série de fresques 
au trait fin et puissant élèvent 
l’esprit et réussissent à atténuer 
la raideur du béton. La messe 
est célébrée par un prêtre de la 
paroisse Saint-Jean-Baptiste de 
Grenelle. Des résidents des tours 
s’y rendent fidèlement mais elle 
est ouverte à tous. Pour les tout-
petits (dès 4 ans), sœur Chantal 
(de la paroisse St-Christophe) 
anime l’éveil à la foi un mercredi 
sur deux.

Dans le quartier Beaugrenelle (XVe), c’est au pied des tours, entre Monoprix et la 
bibliothèque Andrée Chedid, que se trouve - se cache dirait-on, tellement il est discret - le 
C3B, le Carrefour chrétien culturel de Beaugrenelle. Ici, depuis plus de 30 ans, 1 100 enfants 
et 900 adultes profitent chaque semaine des nombreuses activités du Centre.

C
3B
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Soirées ciné-partage

Au cinéma le Chaplin-Saint 
Lambert (6 rue Péclet-75 015) 
sont diffusés régulièrement (à 
20 h 30) des films suivis de débats 
co-organisés par le C3B et Signis, 
“une association catholique qui 
cherche à encourager une culture 
de paix”. Parmi les films vision-
nés récemment, on trouve Un 
triomphe, La panthère des neiges, 
et, diffusé le 17 janvier, Mes Frères 
et moi. Généralement, le film est 
annoncé trois semaines à l’avance 
sur le site du C3B, Facebook et 
le site du cinéma (lecinemacha-
plin.fr) et dans les informations 
paroissiales.

Conférences

“Une heure, une œuvre, un artiste”, 
ce sont les Conférences du mardi. 
Mme Karine Robé-Ramette, his-

torienne d’art, conférencière de 
l’École du Louvre, anime une 
dizaine de conférences dans 
l’année (à 19 h 30) au C3B. Les 
prochaines auront lieu le mardi 
18 avril, “L’Agneau Mystique 
des frères Van Eyck”, et le mardi 
23 mai, “Jérusalem entre histoire 
et archéologie”.

Portes ouvertes 
le 10 juin 2023

En plus du goûter de Noël, le 
Centre organise divers événe-
ments ponctuels comme le bal 
du 5 février mettant à l’honneur 
la dizaine d’activités de danse : 
country, rock, flamenco, la danse 
libanaise Dabké… Charlotte 
Rebillat conclut : “La journée 
portes ouvertes, du 10 juin pro-
chain, est un moyen de mieux 
nous faire connaître. De même, 
rappelons qu’en septembre, les 

cours d’essai permettent de tester, 
de découvrir une activité concrè-
tement avant de se décider pour 
l’année”…
Le feldenkrais, la danse modern 
jazz, l’éveil au cirque ou la pein-
ture Martenot et tant d’autres… 
n’auront plus de secret pour 
personne !

D.N

Pratique :

C3B - 54 rue Emeriau 75 015.

Accueil du lundi au samedi de 14 h à 17 h 

(fermé durant les vacances scolaires,  

sauf stages pour enfants)

01 45 79 90 45 - c3b.asso@orange.fr.

Site : www. C3B. fr

 

À noter qu’une plaquette papier 

“Programme” est à disposition.  

Les inscriptions pour l’année 2023-2024 

sont ouvertes dès le 8 juin, par mail.

Le C3B en chiffres
2 étages de 900 m2

12 salles polyvalentes
70 activités par 70 animateurs
2 000 adhérents adultes et enfants

Les activités
Artisanat (couture, reliure, sièges, 
encadrement…), peinture 
(acrylique, icônes…), théâtre, 
musique, danses, disciplines 
corporelles (yoga…), gym (pilates, 
qi Cong, gestion du stress…), 
sport (tennis, judo, escrime, 
self-défense mixte et senior, 
escrime, aïkido, karaté).
Cours d’anglais. Cours d’Histoire 
de l’art : conférences du mardi 
“Une heure, une œuvre”
Jeux d’échecs, bridge.
Eveil à la foi : pour les petits.
Messe le vendredi à 12 h 15.
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jouets - cadeaux de naissance
déco - livres

21, rue Desaix
75015 Paris

123famille.com

jouets - cadeaux de naissance
déco - livres

21, rue Desaix
75015 Paris

123famille.com

A C  S  P TOUT ENTRETIEN DE VOTRE MAISON
Association Création Services Paris    agréé services à la personne

- Bricolage - Ménage - Débarras - Agencement
- Peinture - Repassage - Réparations - Manutention

47 bis, rue de Lourmel – 75015 PARIS

01 45 77 45 66
contact@acsp.fr

www.acsp.fr
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Du courage, il en faut !
Le courage ? Une force morale, force 
d’avancer et de prendre des risques ou de 
reculer ou de supporter les difficultés de la 
vie… Une vertu qui permet d’exercer toutes 
les autres.

L es événements de tous genres qui nous 
cernent, politiques, nationaux et inter-
nationaux, climatiques, sanitaires, et de 
bien d’autres natures, suscitent des inter-

rogations sur l’attitude que nous devons/pouvons 
adopter pour y faire face. Résister ? s’indigner ? ou 
s’accommoder, plier et se résigner ?… Les penseurs 
et autres philosophes ou chroniqueurs des médias 
nous abreuvent de suggestions et de conseils. Et 
le mot de courage fait une belle remontée dans le 
langage de tous les jours. Mais on 
a bien besoin d’aller y voir de plus 
près. Que nous disent les anciens, 
les penseurs des Temps Modernes 
et ceux du jour.
L’étymologie en est toute simple : 
c’est le mot “cor”, qui désigne l’or-
gane de la vie : le cœur. Le Dictionnaire historique 
de la langue française (Alain Rey, ed. Le Robert, 
1992) ignore le mot “courage” et renvoie tout 
simplement à celui de cœur. Car au XVIIe siècle, 
le courage échange son sens avec le mot cœur, 
ainsi chez Corneille (Le Cid) : “Rodrigue, as-tu du 
cœur ?”, demande le vieux père à son fils. La mode 
est alors aux mots enrichis de l’augmentatif “âge”, 
ainsi “ombrage” remplace la trop simple “ombre”. 
Le cœur, c’est alors “le siège du sentiment et de la 
volonté, sans idée de volonté de braver le péril ou 
la souffrance”. Le synonyme est “ardeur” ; on lit 
aussi que le courage c’est : “Le zèle, sans idée de 
fermeté à braver le péril ou la souffrance”.

Vertu cardinale

À la fin du XIXe siècle La Grande Encyclopédie 
ne dit pas autre chose. On y définit le courage en 
se fondant sur les textes antiques qui font alors 
autorité chez les humanistes. Pour Platon, le cou-
rage c’est : “L’audace d’affronter les périls”. Aristote, 
plus ambigu, le définit comme : “Le milieu entre la 
lâcheté et la témérité”. Sénèque affirme que “le cou-
rage n’est pas l’amour du danger”. Et pour Ciceron, 
il est “la force au service de l’équité”.

Nos savants interrogent les premiers chrétiens 
qui faisaient du courage l’une des quatre ver-
tus cardinales (la prudence, la justice et la tem-
pérance), celle “qui permet d’exercer toutes les 
autres”. Et le courage des martyrs, c’était l’expres-
sion de leur confiance en Dieu. Ces historiens 
du XIXe siècle, période hautement rationaliste, 
exhument des formules plus réservées émises par 
de grands chrétiens des Temps Modernes. Ainsi, 
pour Bossuet : “Le chrétien s’occupe courageuse-

ment de son devoir”. Et Fénelon 
aurait dit : “Le courage n’est qu’un 
effet de la vanité”. On voit aussi les 
mêmes savants qualifier le courage 
qui peut être “mâle”, “viril”, “guer-
rier”, “civil”… Puis ils recherchent 
des synonymes positifs : “ardeur”, 

“audace”, “témérité”, “bravoure”, “énergie”. Et enfin, 
des sentiments proches mais négatifs : “insou-
ciance”, “passion”, “colère”… Et nos lexicographes 
s’appliquent aussi à collectionner les antonymes, 
les défauts contraires : “couardise”, “faiblesse”, 
“lâcheté”, “timidité”… Riche récolte.

Le courage des courages

Où en sommes-nous ? Il faut réhabiliter le cou-
rage qu’on disait “civil”, qui pourrait être celui de 
faire aussi honnêtement et joyeusement que pos-
sible son “devoir d’état”, comme on disait naguère, 
ce devoir de citoyen qui accepte de s’engager. 
Courage du travailleur qui ne “décourage” pas ses 
collègues ou collaborateurs ; courage du parent qui 
sait faire confiance et encourager ses enfants ; ou 
qui sait abandonner ses addictions, tabac, écrans 
ou réseaux. Courage de supporter sans plainte ni 
récrimination les souffrances de santé, de handi-
cap, de vieillissement.
Bien sûr, les courages du quotidien sont sans éclat, 
comparés au courage raisonné, au courage de force 
d’âme du soldat. Alors à tous, souhaitons le cou-
rage des courages, même si le nom de cette vertu a 
disparu des listes habituelles. Françoise Hamon

Histoire du “courage”

Sénèque affirme que  
“le courage n’est pas 
l’amour du danger”.
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C es vertus se retrouvent dans de mul-
tiples domaines, et fréquentes sont les 
situations dans lesquelles les acteurs 
font preuve de courage dans les déci-

sions qu’ils prennent et les actions qu’ils mènent.
Mais la res militaris est particulière en ceci qu’elle 
est systématiquement associée à la vertu de cou-
rage. Dans les représentations collectives, le soldat 
est celui qui s’engage consciemment dans une action 
qui peut lui demander jusqu’au sacrifice suprême. 
Le danger auquel il s’expose est existentiel puisque 
souvent, il fait face à des hommes qui veulent tuer. 
Et si les techniques et les moyens ont évolué depuis 
l’Antiquité, l’homme est resté le même, et le cou-
rage que montrait un hoplite grec ou un légion-
naire romain se retrouve aujourd’hui chez le soldat 
engagé dans un conflit.
Aujourd’hui comme hier, le soldat est confronté à 
la mort, celle qu’il croise sur le champ de bataille, 
celle de son camarade touché à ses côtés, le sacri-
fice de sa propre vie, la mort qu’il peut être appelé 
à donner. Affronter ces situations et surmonter la 
frayeur qu’elles provoquent exigent du soldat un 
courage permanent qu’il doit aller chercher au fond 
de lui-même afin de poursuivre la mission qui lui 
est confiée.
Mais “le soldat occidental moderne porte en lui une 
fragilité inédite, liée au rapport que la société entre-
tient avec la mort. Au XXIe siècle […] l’angoisse col-
lective de la société face à la mort pèse sur l’engage-
ment du combattant, inhibe l’action militaire et peut 
éventuellement mettre les soldats en danger”.

Insuffler le courage

Le soldat n’est pas un surhomme. Comment par-
vient-il alors à montrer ce courage qui lui per-
met d’affronter les situations les plus périlleuses ? 
Comment comprendre qu’un homme soit capable 
de donner sa vie pour quelque chose qui le dépasse ? 
Face à ces questions, quelles actions le chef doit-
il mener pour parvenir à insuffler ce courage aux 
hommes qu’il commande ? :
-  Exiger la compétence qui donne un sentiment 

de confiance en soi, en ses camarades, en son 
matériel.

-  Développer l’aguerrissement physique de l’homme 
afin de lui donner les capacités nécessaires pour 

affronter la fatigue, la douleur, la privation ; l’en-
durcissement moral grâce auquel il parviendra à 
surmonter le stress, la peur, le danger ; une for-
mation éthique d’autant plus essentielle que les 
guerres modernes placent aujourd’hui le soldat 
dans des situations délicates (terrorisme, enfants 
soldats, etc.), ou entraînent l’utilisation de vec-
teurs (drones, armes à très longue portée) don-
nant la mort sans en avoir la perception.

-  Renforcer la solidarité et la fraternité entre les 
membres d’une même unité : “Le courage du sol-
dat est inséparable de celui des autres. Il fait par-
tie d’une chaîne humaine et il n’y a pas de salut 
individuel”.

-  Donner du sens à ce qui est demandé : pour que 
le soldat soit courageux, il doit être convaincu de 
la légitimité de son combat : “Pour qui meurt-on ? 
Pour quoi meurt-on ?”

Toutes ces vertus, compétence, aguerrissement phy-
sique, moral, éthique, solidarité, appropriation de la 
mission, doivent être développées lors des périodes 
d’instruction et d’entraînement, pour créer chez le 
soldat un sentiment de confiance en lui-même, en 
ses camarades, en son chef. C’est la responsabilité 
de ce dernier d’y parvenir, et il lui faut le courage de 
vouloir, le courage de penser, le courage de choisir, 
le courage de conduire.
Et c’est la grandeur du métier militaire que de servir 
les intérêts de la nation avec de tels hommes.

Général Pierre Hommey

Le courage du soldat  
dans les armées au XXIe siècle
Les définitions du courage les plus couramment proposées s’inscrivent dans deux directions : celle 
d’une force morale qui pousse à l’action en dépit des difficultés, et celle d’entreprendre des choses 
difficiles en surmontant la peur. “Être courageux ne signifie pas ne pas avoir peur, mais être capable 
d’accomplir sa tâche tout en ayant peur.” explique John Dollard, chercheur américain en psychologie 
sociale.
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“L orsque le médecin m’apprend que 
je ne verrai plus, je suis seul dans 
ma chambre d’hôpital en Suisse, 
pays dans lequel j’étais venu me 

faire soigner après avoir été blessé au visage dans 
un attentat à la bombe à Beyrouth. Je suis aveugle… 
J’avais alors tout pour être découragé, envahi par le 
désespoir, je tremblais devant l’étendue des ténèbres 
qui s’ouvraient devant moi.
Submergé par une vague de sentiments terrifiants, 
entre colère et désespoir, il me fallait choisir entre 
la vie et la mort. Cette nuit-là, j’ai crié vers Dieu. 
Et il m’a répondu par une question : “M’aimes-tu ?”. 
“Seigneur, tu sais bien que je t’aime !”. “Si tu m’aimes, 
tu acceptes.”.
Alors le combat a commencé. J’ai accepté ma nou-
velle vie mais il fallait tout apprendre, comme un 
enfant qui apprend à marcher. J’ai puisé la force et 
le courage dans mon expérience. Des difficultés, 
j’en avais bien affronté pendant mon enfance dans 
un pays en guerre ! Et puis, je n’étais plus seul : mes 
parents et mes frères sont venus du Liban et nous 
avons tous commencé une nouvelle vie en France.
Pour apprendre à vivre avec mon handi-
cap, il m’a fallu de la fermeté et de la déter-
mination. Chaque fois que je pensais m’en 
sortir seul, je trébuchais et le décourage-
ment prenait le dessus. Mais dès que je 
m’en remettais à Dieu, les doutes se dis-
sipaient et je me relevais pour aller de 
l’avant dans mon chemin d’acceptation.
Saint Paul exhorte ainsi les siens : “Voilà 
pourquoi nous ne perdons pas courage. 
Et même si notre être extérieur se détruit, 
notre être intérieur se renouvelle de jour en 
jour.” Toutes les grâces reçues m’ont per-
mis de tenir bon : ces signes, ces paroles 
d’évangile, ces personnes que Dieu a mis 
sur ma route… Dieu marchait à mes 
côtés.

Pardonner chaque jour

Le jour où j’ai appris l’arrestation du poseur de bombe 
qui m’avait pris ma vue, un sentiment de vengeance 
et de haine est revenu en moi. J’ai compris alors 
pourquoi mon combat était si difficile. J’ai demandé 
à Dieu de me libérer de ces mauvais sentiments et il 
m’a répondu : “Si tu m’aimes, tu pardonnes.” Appelé 
par Dieu à pardonner, j’étais terrifié par l’immensité 
de cette démarche. Je me sentais faible et incapable 

Le courage de pardonner
Fouad Hassoun a 17 ans en 1986 lorsque sa vie 
bascule ! Victime d’un terrible attentat  
au Liban, il perd la vue. Sa vie devient alors  
un combat quotidien ! Il témoigne…

Dès que je m’en remettais à Dieu,
les doutes se dissipaient…

de franchir ce pas, moi qui n’avais connu que la 
guerre et la destruction.
J’ai demandé le secours de Marie, notre mère. C’est 
elle qui m’a aidé et soutenu afin de parvenir à par-
donner et purifier mon cœur de toutes les rancœurs. 
Petit à petit, le pardon envahit mon cœur et avec la 
force de l’Esprit saint, j’ai pardonné au poseur de 
bombe. J’ai pu dire un jour : “Je l’aime, je prie pour 
lui.”
Ce pardon libérateur, je dois le vivre et le choisir tous 

les jours. Chaque matin, je dois me revê-
tir de cette force incroyable que Dieu seul 
est capable de me procurer pour affronter 
les obstacles de la vie quotidienne. La foi 
est la clé pour ouvrir les portes de la paix 
avec soi-même comme avec les autres. 
Dieu veut que nous regardions ce qui est 
beau en nous ! “Aime ton prochain comme 
toi-même”, il fallait bien m’aimer comme 
je suis, avec mon handicap, et parvenir à 
ouvrir mon cœur et fonder une famille. 
Je sais que je ne vois plus mais ce n’est pas 
ça qui m’empêche de vivre une vie dyna-
mique, de travailler, de servir mon pro-
chain, d’être un époux aimant et d’élever 
mes quatre enfants.
Si on prie avec insistance et foi, Dieu nous 

ouvre les chemins et nous donne une force insoup-
çonnée. Je suis conscient qu’Il est toujours à mes 
côtés et qu’Il me relève si je tombe.
Quand je suis triste et abattu, Dieu m’écoute, Il me 
comprend mais n’est pas là pour me plaindre. Si je 
suis malade, Il me dit : “Sois fort, espère ta guérison !”. 
Si je trébuche, Il me dit : “Relève-toi, avance !”. Dieu 
veut que nous marchions à sa suite. Lorsque je m’en 
remets à Sa volonté, Il me donne la force et le cou-
rage de déplacer les montagnes !

Fouad Hassoun

À lire, son ouvrage 
magnifique J’ai pardonné, 
paru aux éditions Mame.
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“P ourquoi les catholiques, en 
France, n’assument pas d’être 
catholiques, je ne comprends 
pas…” Dans son dernier spec-

tacle, Gad Elmaleh parle religion, et moque gen-
timent les catholiques : “Quand tu demandes à un 
catholique : "Est-ce que tu es catholique ?", il répond : 
"Alors, c’est un peu plus compliqué… maman est 
baptisée, ma sœur athée,… papa doutait…"” Et 
nous pourrions compléter avec ce que nous enten-
dons souvent : “J’ai été un peu au catéchisme quand 
j’étais enfant… j’étais même enfant de chœur… mais 
maintenant…”
Oui, certains catholiques ont du mal à affirmer leur 
appartenance à la religion catholique. D’où vient cette 
gêne, qu’aux dires de notre humoriste, les juifs et les 
musulmans, eux, n’éprouvent pas ? Peut-être d’abord 
d’une compréhension réductrice de la 
laïcité. Pour beaucoup, laïcité rime avec 
limitation à l’espace privé de l’expression 
religieuse. Au contraire, elle n’interdit 
pas d’exprimer ni de vivre sa religion 
publiquement. En France, les proces-
sions religieuses dans l’espace public 
par exemple sont tout à fait autorisées. 
Une “saine laïcité” doit même permettre 
aux croyants de participer, en tant que 
croyants, à la construction de la société.
L’exigence de l’enseignement de l’Église, notamment 
en matière de morale, peut aussi contribuer à expli-
quer la difficulté des catholiques à affirmer ce qu’ils 
sont. S’afficher catholique, c’est déclarer sienne la 
parole de l’Église sur l’avortement, la contraception, 

le mariage des personnes de même sexe, la sexua-
lité conjugale… pour les sujets les plus brûlants. Il 
n’est jamais facile d’assumer des positions qui vont 
à contre-courant de la pensée généralement répan-
due… et qui contredisent même parfois sa propre 
pratique.
Nous pourrions ajouter à cela le malaise que peut 
représenter le fait de s’avouer de la même famille 
religieuse que des personnes condamnées pour 
des actes de pédophilie ou révélées comme auteurs 
d’abus spirituels ou sexuels.

S’assumer intérieurement et extérieurement

Mais la raison la plus profonde et la plus décisive 
n’est en fait pas dans tout cela. La perception, certes 
juste, de Gad Elmaleh, est incomplète. Beaucoup de 

catholiques se déclarent catholiques 
et n’ont pas peur ni honte de parler 
de leur foi et de leur pratique reli-
gieuse au travail, dans leurs cercles 
d’amis, et même dans la rue. Des 
catholiques de tous les âges osent de 
plus en plus répondre le lundi à un 
collègue qui leur demande ce qu’ils 
ont fait le week-end : “Dimanche, je 
suis allé à la messe.” Ou osent propo-
ser à un voisin de palier de venir au 

parcours Alpha. Ou encore de participer à un groupe 
qui va à la rencontre des gens dans la rue pour leur 
parler de Jésus !
Et ces catholiques-là peuvent assumer extérieure-
ment, et même publiquement, leur catholicisme 
parce qu’ils l’assument d’abord intérieurement. Ils 
ont souvent pris du temps pour comprendre mieux 
leur foi, pour réfléchir aux fondements de l’enseigne-
ment de l’Église, et peut-être surtout pour recevoir 
du Seigneur sa vie et sa force dans les sacrements. Ils 
peinent souvent sur le chemin d’une vie conforme à 
l’Évangile, se battant avec eux-mêmes pour traduire 
dans leur existence ce qu’ils affirment de leur bouche. 
Ils font alors l’expérience à la fois de la justesse de ce 
que propose l’Église et de la faiblesse de l’homme. 
Ils comprennent de l’intérieur, parce qu’ils le vivent 
eux-mêmes, l’écart entre la beauté du message et la 
laideur de l’homme pécheur.
Ils réalisent qu’être catholique sera toujours un vête-
ment trop grand pour soi. Et que Dieu seul, par son 
pardon sans cesse renouvelé et son exigence sans 
cesse réaffirmée, rend assez grand pour le porter… 
et pour l’assumer !

Abbé Louis Bardon, vicaire

Les “cathos” ne s’assument-ils  
vraiment pas ?

Une “saine laïcité” doit 
même permettre aux 

croyants  
de participer  

à la construction  
de la société.
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Procession dans la rue, à ¨Paris, lors du dimanche des Rameaux.
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QUESTION DE CAMILLE, 24 ANS, RUE DE PONDICHÉRY

À quoi sert d’être baptisé ?

S i le baptême est la 
marque de notre appar-
tenance à Dieu, il n’est 
pourtant pas une pro-

tection magique. Pour déployer 
la grâce qui lui est attachée, il 
nécessite notre libre coopération. 
Si je demande le baptême - ou si 
mes parents le demandent pour 
moi quand je suis petit - alors 
que je n’ai pas la foi, le bon Dieu 
aura beau faire tout ce qu’il peut 
au travers de ce sacrement, mon 
âme restera fermée à la grâce.
À la fin de l’Évangile selon saint 
Matthieu, Jésus dit à ses disciples : 
“Allez donc : de toutes les nations, 
faites des disciples, les baptisant au 
nom du Père et du Fils et du Saint-
Esprit, leur apprenant à garder 
tout ce que je vous ai prescrit” (Mt 
28, 19-20). “Faites des disciples, 
les baptisant, leur apprenant” : la 
construction de la phrase nous 
indique que le baptême et l’obser-
vance des commandements sont 
fondés sur “l’être disciple”.
Sans éducation chrétienne, sans 
volonté de suivre le Christ, la 
grâce du baptême ne pourra se 
déployer. Jésus dit encore claire-
ment ce lien entre la foi et le bap-

tême dans la finale de l’Évangile 
selon saint Marc : “Celui qui croira 
et sera baptisé sera sauvé ; celui qui 
refusera de croire sera condamné” 
(Mc 16, 16).

Membres du même Corps

Mais que signifie exactement 
cette grâce ? Renaître de l’eau et de 
l’Esprit à la vie nouvelle d’enfant 
de Dieu, oui, mais dans quel but ? 
En réalité, il y a entre Dieu le Père 
et Jésus une relation toute parti-
culière : Jésus est le Fils unique du 
Père. Mais il est en même temps 
le Premier-né d’une multitude de 
frères.
C’est que le baptême nous fait 
entrer dans la relation filiale qui 
unit Jésus à son Père. Ce n’est 
pas une relation exclusive, mais 
inclusive : nous devenons fils 
dans le Fils, frères dans le Christ. 
Le baptême nous lie ainsi les uns 
aux autres par une relation fra-
ternelle plus forte que les liens du 
sang : nous devenons membres du 
même Corps. Il y a une solidarité 
des membres dans la sainteté, en 
ce sens que tout acte qui élève un 
des membres, élève tout le corps, 

mais implique également une 
solidarité dans le péché, car tout 
acte qui blesse l’un des membres, 
atteint et fait souffrir le corps 
entier.
Le baptême se déploie totalement 
lorsqu’il est confirmé par le sacre-
ment de l’onction qui donne l’Es-
prit saint en plénitude. Il donne 
alors la grâce d’agir comme le 
Christ, de participer à l’œuvre de 
Salut du Christ. Le Christ, par sa 
vie entière, a manifesté l’amour du 
Père pour les hommes jusqu’au 
don total de sa vie.
Par la prière, par la charité, par la 
souffrance, Jésus sauve le genre 
humain de la mort éternelle et 
du péché. Puisque le baptême me 
donne d’agir comme le Christ, je 
peux participer réellement à cette 
œuvre salvifique, donner ma vie 
comme le Christ pour la gloire 
de Dieu et le Salut du monde. 
Comme le Christ est mort pour 
les pécheurs, ainsi le baptisé, dis-
ciple-missionnaire, est-il appelé 
à donner sa vie pour le Salut du 
non-baptisé, pour celui qui ne 
connaît pas le Christ. Il ne s’agit 
pas évidemment pour le bap-
tisé de mourir sur la Croix (quoi 
que…) : c’est en unissant sa vie à 
celle du Christ priant, aimant et 
souffrant, que le chrétien parti-
cipe au Salut.
Un penseur du Ier siècle disait que 
les chrétiens sont dans le monde 
comme l’âme dans le corps (Lettre 
à Diognète). Ce n’est pas seule-
ment une image pour indiquer 
qu’ils sont dans le monde sans 
être du monde : comme l’âme 
anime littéralement le corps, les 
chrétiens sont appelés à donner 
la vie au monde. Voilà la grâce du 
baptême.

Abbé E. Wirth, vicaire

Être baptisé, c’est être à Dieu. Lorsque je reçois le baptême, j’entre dans une vie nouvelle. 
J’intègre de façon objective le peuple de Dieu, la communauté des croyants.  
Je bénéficie de la grâce de l’adoption filiale qui me fait Fils de Dieu, frère dans le Christ,  
en me plongeant dans sa mort et dans sa Résurrection.
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Toi, Seigneur,

Tu nous invites à pardonner sans cesse.

Chaque jour, de nombreux évènements,

de petits et de gros conflits,

de minuscules et d’énormes malentendus,

me lancent un appel.

Chaque jour, retentit l’appel à pardonner.

Mais, je n’ai pas envie, Seigneur,

parce que j’ai toujours l’impression

de plier quand je pardonne.

PRIÈRE
POUR TEMPS DE CARÊME - ANONYME
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Pardonner sans cesse

J’ai l’impression d’être le plus faible.

Puis je me souviens de toi sur la Croix :

“Père, pardonne-leur, ils ne savent pas ce qu’ils font.”

Donne-moi la force de pardonner sans cesse.

Car je sais, qu’en regardant ta vie et ta mort,

que ce n’est pas de la faiblesse.

C’est de la force.

C’est la force de l’amour.



Carnet
Du 1er novembre 2022 au 15 février 2023

BAPTÊMES

Baudouin DANGUY DES DESERTS, Mayeul BACQUEVILLE, 
Éléonore BACQUEVILLE, Isabelle BERTRAND, 
Olympia BOUSCATEL, Martin de la CROIX de CASTRIES (HP),
Arthur BOURRET, Hadrien TERRASSON, Maxence BLANCHE de TERNAY,
Benoît KURTSOGLOU, Jean LEONETTI, Hugo PIERUCCI, 
Félix de LABARTHE, Azelie DEBENEY,
Martin GROULT de BEAUFORT, Chiara FAEDDA

OBSÈQUES

Odile LAMBERT (née Révillon), 85 ans,
Rue de la Fédération
Monique LARRIEU (née Bardin), 88 ans,
EHPAD Anselme Payen, Paris
Bernadette BELIME (née Fortin), 95 ans,
Rue de la Cavalerie, Paris
Philippe POULIN, 84 ans,
Passage Victor Marchand
Micheline PARRAT (née Rémondet), 93 ans,
Villa Croix Nivert, Paris
Jacqueline RENDU (née Gravier), 96 ans,
Avenue Charles Floquet, Paris
Charlette PICARD (née Bouscary), 97 ans,
Rue Saint Charles, Paris
Rosa CAMELO ANTUNES (née Antunes M. Rato) 89 ans,
Bd de Grenelle, Paris
Jehanne BERÇOT (née Dupuy) 91 ans,
Rue Champfleury, Paris
Claude ZALESKY (née Lavocat) 94 ans,
Rue Desaix, Paris
André, Raymond MIQUEL, 93 ans,
Rue Auguste Bartholdi, Paris
Odile BERGER (née Mouffle) 91 ans,
Rue Jules Edouard Voisembert, Issy-les-Moulineaux
Micheline RAGONNEAUD, 89 ans,
Rue Alasseur, Paris
Renée DIJON, 101 ans,  
Bd de Grenelle, Paris
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LE SAVIEZ-VOUS ?

Les apparitions de saint Joseph

Allez à Joseph ! Gn, 41, 55

Rares sont les apparitions du discret saint Jo-
seph, et plus rares encore celles à être reconnues 
officiellement par l’Église. 
À ce jour citons, Cotignac (Var), seul lieu au 
monde où, en 1660, l’époux de Marie est venu sur 
terre et a parlé (à un berger), lui faisant trouver 
une source. Joseph s’est montré à Fatima, dans 
les nuées, le jour du miracle du soleil (13 octobre 
1917), bénissant le monde avec l’Enfant-Jésus ; 
et, toujours silencieux et en prière, à Knock, le 
“Lourdes irlandais” (21 octobre 1879).
À Paris, quatre églises sont sous son vocable : 
Saint-Joseph des Carmes (VIe), où furent massa-
crés 115 prêtres en 1792, Saint-Joseph Artisan 
(ex - “Des Allemands et Autrichiens”, Xe) où Fran-
çois-Joseph et l’Impératrice Sissi ont offert des 
vitraux en 1867 ; Saint-Joseph des Nations (XIe) et 
Saint-Joseph des Épinettes (XVIIe).
Dans le XIVe, notons aussi la chapelle au cœur de 
l’hôpital Saint-Joseph, récemment restaurée, qui 
remplit pleinement son rôle d’accueil spirituel et 
de paix pour tous, patients, soignants et visi-
teurs.

Un clin d’œil : dans notre XVe, 83 rue de l’abbé 
Groult, se trouve la congrégation des Religieuses 
de Saint-Joseph de l’Apparition. Mais il est ici 
question de l’apparition de l’Ange à Joseph !
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Horizontal
1. Organisent les cultes religieux. 2. Feras monter. 3. Sans traduction 

donc. Finit. Oui chez Poutine.4. Détermine la capacité de fournir ou non 

un travail (sigle). Vieilles manières. Ville du Kosovo. 5. La lune, par temps 

humide, à l’envers. L’avant d’une voiture de luxe. 6. Portés bien loin du 

sol. 7. D’air, il secoue. Associés à Eugénie dans les Landes.  

8. Fera la connexion. 9. Tout le monde et personne. Aidait au démarrage.  

10. Réfutée. Film de Polanski (1979).

Vertical
I. Particularité du moine Foudre Bénie, dans Tintin au Tibet. II. Policier 

local. Coordination négative. III. Pronom personnel. Animal de compagnie 

du Cordobès. IV. Lumières plus ou moins nocives. Au choix avec la vie.  

V. Bien étudié. Additionne. VI. Caractéristique de ce cinquième roi 

capétien. Dernier roman de Huysmans (L’). VII. Une interdiction 

administrative (sigle). S’exprimer comme un âne. VIII. Après le Docteur. 

Merisiers à grappe. IX. Ne savent plus très bien qui ils ou elles (iels ?) 

sont ! X. Un bois, un détroit, un poney, une huile…

 nLU POUR VOUS

La vie est un combat,  
accepte-le
EmmanuEl lEclErcq

édition alisio

Recueilli à 10 jours par Mère Teresa dans une poubelle 
d’un bidonville de Calcutta, l’auteur est placé dans un 

orphelinat puis adopté par une famille catholique française. Après un 
parcours scolaire “chaotique”, il se passionne pour la philosophie et de-
vient professeur. Ensuite, il rentre au séminaire mais le quitte au bout de 
quatre ans car on lui refuse la prêtrise. Partout on lui fait comprendre 
“qu’il ne rentre pas dans le moule”. À 34 ans, il témoigne de son destin 
de miraculé, et explique que face aux moments difficiles de sa vie, il n’a 
jamais perdu espoir, puisant sa force dans la foi, la philosophie et les 
rencontres enrichissantes. La vie est un combat qu’il est plus important 
de mener que de gagner. Touchant et poignant exemple d’une résilience 
vécue avec courage, confiance, amour et espérance.

À la conquête des béatitudes
inès dE chantérac

PiErrE téqui éditEur

Zoël le petit ange voudrait bien devenir ange gardien 
mais pour cela il faut qu’il arrive à maîtriser ses co-
lères. Grâce à une béatitude confiée par Jésus le matin 

de Noël, “Heureux les doux, ils posséderont la terre”, ainsi qu’à l’aide du 
chien de l’ange Gabriel, d’une sainte petite bergère et d’autres personnes, 
il se lance dans le sauvetage d’un violent charretier blessé par un arbre 
reçu sur la tête et dont l’âme en péril est menacée par une bande de 
“mini-démons”. Tout le monde s’unit pour que le charretier se repentisse 
afin que son âme aille au ciel. Zoël deviendra-t-il assez doux et patient 
pour sauver l’âme du charretier et devenir ange gardien ?
Premier tome d’un petit roman d’aventures vivant, humoristique et plein 
de suspens, qui fait découvrir aux enfants les béatitudes.
À offrir aux enfants de 8 à 13 ans.



Pourquoi ce relief est-il placé ici ?

Réponse : Ce relief de l’artiste T. Riolo, en aluminium fondu, représente une opération industrielle. 
Il décore le Centre technique de l’aluminium, construite en 1941 et située 87 bd de Grenelle, 
75 015. Le bel édifice en briques de style Art déco a été rhabillé en 1985 pour accueillir le siège de 
Nouvelles Frontières puis remplacé par la Fédération française de football depuis 2007.
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Ghislaine Auzou

Les fenêtres aveyronnaises

(185x60 cm) 

Multiannonceur
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AUDITION BELLITY – Centre de correction auditive
Audioprothésiste indépendant exerçant depuis près 
de 15 ans, mon approche est résolument orientée 
vers la qualité, le service et la précision des réglages. 
Je vous invite à me rencontrer dans mon centre 
auditif situé à quelques pas de l'Ecole Militaire et du 
Champ-de-Mars.

Appareils rechargeables, intra-auriculaires invisibles, 
mini-contours d'oreilles... Je propose une adaptation 
sur mesure et un suivi personnalisé de tous les 
appareils auditifs de dernière technologie avec la 
possibilité de les tester gratuitement pendant un mois. 

N'hésitez pas à prendre rendez-vous pour une 
première consultation gratuite et sans engagement, 
ou pour un bilan auditif complet et gratuit.

A très bientôt. 

David Bellity
Audioprothésiste diplômé d'État

Attaché à l'Hôpital Européen Georges Pompidou 

4, rue du Laos - 75015 Paris  - 01 48 87 62 53 - www.auditionbellity.fr - auditionbellity@gmail.com 

La Motte-Picquet-Grenelle / Cambronne
Général de Bollardière
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